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nous voudrions pouvoir les mériter. Nous n'avo
pas été nommé officiellement conférencier agricol
Cependant J'lion. Ministre de l'agriculture et d
Travaux Publics, vout bien nous autoriser don
quelques conférences :igricolos, là où nous serons d
mandé.-Nous voyons nvec plaisir que l'on a offe
des prix pour le meilleur fromage. Nous Eomm
heureux d'apprendre que M. J.-B.- Taché a obtenu.
1er prix. Josep Gendron n'a pas. été aussi he
reux; copéndant rien n'empîche que l'on parle avai
togeusement des fabriques qu'il dirige avec la pl
scrupuleuse attention. Notamment, nous pouvons 8
gnaler celle de Ste.Anne de la Pocatière où, dans.
cours de l'été, on a. obtenu le plus haut prix du ma
ché pour les fromages provenant de cette fromageril

Choses et autres.

L'eau dans le cas d'inCendie à Quélbc.-Nous voyons avec plaisique les journaux de Québec approuvent le Plait suggéré par Iý
le Notaire Georges LaRue, pour assurer à St-Roch-de Québeet à la Basse-Ville, l'eau néceisaire en cas d'incendie. On ndoit pas seulement appirouver le projet, mais- le mettre à exýcution le plus tôt-possible, puisque le plan proposé estle moindispendieux. Il est bien bon de songer à l'embellissement 'dla viiiel puisque, comme ou le dit, c'est le moyen d'attirer leétrangeradans notre vieille capitale; mais ilserait mieux encord'assurer la propriété contre les incendies qui sont si fréquenftet qui souvent entraînent la petto de Plusieurs milliers d
piastres et mettent les gens de plus en plus à la gêne.

Cercle agricolc.-Un nouveau cercle agricole vient de naltrà la suite d'une conférence donnée par X. B. Liîppens dans 1.
paroisse St-Cône. Les cultivateurs de cet endroit sont gens di
progrès et ils ont compris toute limportance d'une pareille organîisation. C's pourquoi ils eut mis tanit d'empressement ise rendre. i la suggestion la savant conférencier qui venait d* traiter avec succès-plusieurs sujets agricoles

Quelques cultivateurs «lyant adre-sé dles questions à IlLippens, celui-ci leur répondit avec plaisir et leur donna tousles renseignements qu'ils désiraient apprendre.
Après la stance, vingt-neuf cultivateurs inscrirent leursnoms comme membres du nouveau cercle et l'on procéda i l'é-

lection des officiers dont voici le résultat:
président honoraire-R6v. L.-.I Moiittto, curé.
Président actif-M. Eustache Paquet.
Vice-Président-M. Joseph Pouliu.
Trésorier -M. T6lesphore Pâquet.
Secrétaire-M. Isale Bélanger.
Nous félicitons la paroisso <lu St-Come qui vient de se mettresur le nmême pied d'égalité de toutes les autres paroisses habla-

tées par des hommes ennemis de la routine, possédant cet
aniur.du progrès qui leur fait aimer davantage l'agricultureet leur assure une existence encore plus heureuse. .Là, comme ailleurs, on ne tardera pas à recounaitre l'im-
portanced'une pareille sociétériarlesnombreuxservices qu'elleva rendre à ses membres.q

Comtpagnie inanufacturiòrc de Frascrillc.-A une assemblée
des actionnaires de cette compagnie, IM. Io Dr Grandbois, dé-puté, A. Rl. MýacD)onald et O. A. Kittoun Ont été élus direc-
tors'. . le Dr Grandbois un est le président et Il. r. C. fl ,
l'adinistratcur.

Le Sagucenay." -Il nous fait plaiir d'accuser réception du- premier numéro d'un journal publié A Chiconutimi, ayant pourtitre : "Le S.iguenay.I Ceajournal parattra le mardi de chaq uesemaino; le prix d'abonnement est de $1.50 par anu. M. -A. B&.chard en est le rédacteur. La devise d ce journal est: " Em-- parons-nous du sol." En efet, daus un canton le colonisationuliii Promet tant pour l'avenir, on ne pourrait adopter unemeilleure devise qui d'avance nous est un garant que M:P'cri-vain de ce jonrual -'appliquena avant tout à faire cornnlr.ro lesavantages (le lat culoiasîtiu. ai Lace St..Jeait, et à acttieur.bur.
tout son parcours le mouvement qui lui est nécesspi• etiour rs-
surer à notre pays une nouvelle et pré(io l richesse
par la culture des terres fortiles que rciiftriînr"e richne soy.Dans ce premier numéro, M. lu Rédaeteur ta plaint de n'avoir
pas été sufisatumîeut secondé dans lo but de lui assurerune libte

ns considérable d'abonnés. Nous croyons qu'il n'y a pas lieu de se
e désespérer de ce premier *échoc, car les couvres de bien oit dn

nombreuses difficultés à surmonter, et surtout cilles qui ont
rapport à la colonisation et à l'agriculture. Ceux qui tra-er vaillent*à cette cause doivent s'attendre à des contrariétés

e- et à de grands sacrifices; mais ils sont amplement récoipen-
rt sés par la perspectivó du bien à faire. La persévérance et Pes-

poir du succès pour l'avenir: voilà ce qui donne du courage
0o à ceux qui remplissent- cette belle mission. " Emparons-nous
l du sol," voilà le cri d'appel que'fait le Le Saguenay aux. nom-
a- breux cillons qu'il voudrait voir s'établir au Lac St-Jeau.
n Nous espérons que cet écho de la vallée du Lac St-Jean aura

u du reteitissement dans tous les euis dévoués à l'agriculture,- et que l'on se fera un devoir d'encourager ce journal qui par1- ses renseignements pris À. bonne source, et les nombreux con-
le seils qu'il saura nous donner, contribuera largement à favori-
r- eer la.colonisation dans la. fertile vallée du lac St-Jean qui:
e peut. offrir les milliers d'établissements propres à la culture, et

par cela môme enrichir notre pays.
-Un canadien, Monsieur Ballantine, ayant remarqué quele fromage fait à la Qu de l'automne, ne murissait pas aussi

* bien que celui fait on été ou au printemps ou que lor'squ'il mu-rissait, son goût était moins bon que celui fait dans des temps
• plus chauds, a voulu connaître les causes de cette différence,e pour les combattre. Ses études lont conduit à reconnaître, que
Sdurant l'automne. les nuits étaient trop fraîches pour la fabri-

cation du fromage. En conséquence' il. a maintenu son lait àe une chaleur constante de 80 dégrés Fahr. et le fromage qu'ile a fabriqué ensuite avait toutes les qualités du fromage du
e printemps ou de l'été.-Le Mfonitcîir7 du Comnierce.

- Les moutons canadiens arrivant à Liverpool dont promp-
e tement achetés. Le développement considérable qu' a pris lecommerce de la race ovine danls notre pays, doit être un encou-

ragement pour nos fermiers et éleveurs. S'ils veulent faire du
a leur mieux, ils n'ont aucune concurrence à redouter.-Le Mo-
Ssiter du Comierce.
- Oà trourer des moutons de race amnéliort.-Un de nos abonnésde St-Joseph de la Beauce nous demande oh il pourrait so pro-

curer des moutons de bonne race l-Nouslui conseillons de s'a-dresser à M. Eugène Casgrain, Arpenteur, de l'Islot:, où il pour-. ra se procurer des moutons Cotswold; Sonthdown o Shropshirode meilleur choir, purs, ou croisés avec nos moutons de racecanadienne.
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.Moyen de conserver lespommes de terre au-delà
d'une année.

Pour cela, il suffit de les échauder c'est.d-dire de les laisserdeux on trois minutes dans de l'eau ciîaude, mais non brÙlaulte.La chaleur de cette eau doit être suffisante pour désorganiser
le germe, mais non assez pour altérer la peau du tubercule.
Après les avoir retirées de Peau, faites-les sécher au soleil ait
autrement.

Ou peut remplacer la chaleur de l'eau par celle du four, mi isil est plus difficile de mesurer lo dégré de chaleur nécessairo.

Moyen d'empêcher la germination des pommes de terre.

Ce moyen, indiqué par M. Vilmorin, célèbro hirticultoui
et grainetier à Paris, consiste à étendre sur l'aire d'un grenierune couche de tubercules, dont l'épaisseur no doit pas excédortrois à quatre pouces. Les fenêtres ou lucarnes devront resterouvertes toutes les fois qu'il n'y aura pas à craindre ni la pluio,ni la gelée. Cette exposition de la pomme do terre à l'air et -àl: luniière arrête sa végétation ; elle verdit à sa surface, maisollu conserve sa fernetó uu môme toips que ses facultés vé6gi-tatives, ai l'on aait in tention de les utiliser pour la seimence.

Voici un autre procédé ponr -éviter le dévoloppemnent desgermes do pommes de terre: Il consiste à placor les tuberculesqu'on rém·11vo pour seanence daus de cendres.v'g4tales, de lainiime nièailre qu'on met les oufs dans du son. Ce procédé
pmirrnîit étre employé à l'égard de ponimes do terres auxqnelles.
ou att1che ue grande importance quant à lenr rareté et à loucqualité.
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